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“Le saviez-vous ? 
Les singularités observées sur les arbres qui apparaissent dans le temps sont d’origines variées voire multiples.  
En règle générale, c’est l’action ou l’inaction de l’homme qui favorise l’apparition et l’évolution de ces défauts. Par exemple, 
la taille qui génère des plaies pouvant favoriser l’intrusion d’agents pathogènes comme les champignons lignivores. Parfois, 
ces défauts et singularités peuvent aussi apparaitre de façon accidentelle (génétique, aléas climatiques). 
 
Dans d’autres cas, certains végétaux peuvent tout simplement être inadaptés au milieu dans lequel ils tentent de se 
développer, et le défaut mécanique est inhérent à une déficience physiologique. 
La présence d’un agent lignivore et ou d’un ravageur xylo ou phytophage sur certains arbres est un facteur aggravant, du fait 
qu’il ait un impact direct avec les défauts constatés, et qu’elle participe à l’évolution du défaut constaté et pouvant à plus ou 
moins court-terme mener l’arbre à son déclin.



 

 

 

 

 

  

  

 

   

  

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

“Le saviez-vous ? 
La réversibilité du fonctionnement physiologique s’évalue au cas par cas. Son analyse doit tenir compte des différents 
facteurs ayant pu causer un dysfonctionnement physiologique, à noter parmi les plus répandus : 

 Les opérations de taille provoquent une diminution immédiate des réserves de l’arbre : en effet, une taille est avant 
toute chose un prélèvement de matière. Le remplacement de cette matière prélevée consomme beaucoup d’énergie : 
c’est pour cette raison que plus grande sera la plaie, plus les conséquences sur le fonctionnement physiologique de 
l’arbre porteront sur le long terme. Après une blessure ou une taille, les tissus exposés sont systématiquement 
colonisés par des organismes phytophages, lignicoles ou lignivores. 
 Si la plupart sont inoffensifs, quelques-uns ont un pouvoir pathogène très virulent et peuvent tuer leur hôte. La mise 
en place des barrières par l’arbre lui permettant d’isoler les zones attaquées est également énergivore. 
 Le tassement, ou compactage du sol, est aussi un facteur pouvant créer un dysfonctionnement physiologique, suite 
à l’écrasement voire la rupture de racines, la réduction de la porosité du sol et donc de l’oxygène disponible dans le 
sol pour la respiration des racines et la faune présente, et enfin la diminution de l’infiltration de l’eau dans les 
couches inférieures du sol. De plus, un sol tassé peut aggraver tout autre stress et même favoriser l’attaque d’insectes 
sous-corticaux. 
 

Pour résumer 
Un arbre déficient peut donc, l’année suivante ou au fil du temps (conditions de croissance propices et bonne réactivité 
de l’arbre), retrouver une vigueur satisfaisante. Le fait qu’un fonctionnement physiologique déficient ne soit pas 
considérée comme irréversible souligne ici l’importance de réaliser un suivi ultérieur à l’étude, comme préconisé, afin 
de constater la réactivité de l’arbre dans le temps. Enfin, pour certains autres arbres, le dysfonctionnement peut être 
irréversible.



 

 

 

 

  

“Le saviez-vous ? 
L’arbre possède deux fonctions, l’exploration et l’exploitation de son environnement, pour un but : la fructification. Durant 
sa vie il passe par deux phases : expansion (accompagnée d’une forme de stagnation) puis régression. Son développement est, 
par simplification, divisé en quatre stades (cf. bilan physiologique) : jeunesse, adulte, maturité et sénescence. Les trois 
premiers stades appartiennent à la phase d’expansion tandis que la sénescence appartient à la phase de régression. 
 
Partant de ces principes simples, un lien peut être fait entre le fonctionnement physiologique et le stade de développement 
d’un arbre afin de mettre en évidence une potentielle anomalie physiologique (cf. schéma ci-contre). 
 
En effet, un arbre peut être caractérisé par un état 
physiologique anormal pour son stade de développement. 
Cette anomalie peut provenir de plusieurs facteurs (défaut 
de plantation, absence d’accompagnement, évènements 
climatiques rudes ou conditions édaphiques inadaptées, 
affections diverses, accident, etc.). Toutes les anomalies 
décelées doivent faire l’objet d’une surveillance. Jeune   Adulte  Mature  Sénescent 

Etat physiologique 
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“Le saviez-vous ? 
Choix des essences 
Le choix des essences conditionne la réussite de la plantation. Elles doivent en effet être bien adaptées à la station où elles seront 
implantées. Sinon, elles risquent 
au mieux de pousser pendant quelques années, avant de dépérir. Pour s’installer, puis se développer convenablement, chaque 
essence a des exigences particulières qui correspondent aux caractéristiques des milieux dans lesquels elle se trouve à l’état 
naturel. 
 
Le diagnostic de la station 
Il consiste à relever et à analyser les caractéristiques du climat, de la topographie, de la géologie et du sol sur le terrain à 
planter. 
L’analyse, puis la confrontation des caractéristiques stationnelles avec les exigences des essences, permettent de lister celles qui 
semblent les mieux adaptées pour une future plantation. 
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